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      Finaliste de « Readers’Crown » ! Une héroïne téméraire avec une vulnérabilité cachée et un roi arrogant forcé d'être esclave ...

      

      Riley St. Claire a toujours suivi ses propres règles, mais lorsqu’elle découvre le secret de son employeur, elle doit quitter la ville en vitesse à moins de finir enterrée avec le cadavre qu’elle a trouvé. Elle finit cependant un peu plus loin qu’elle ne l’avait prévu, après avoir été enlevée par un marchand de passage venu d’un autre monde !

      

      Quand le Roi Sarafin, Vox d’Rojah a été capturé et vendu à une exploitation minière, la dernière chose à laquelle il s’attendait, c’était de trouver sa compagne. Vox ne sait pas ce qui serait le plus facile : une autre guerre avec Valdier ou garder avec lui l’humaine qui sera sa Reine ! Combattre les pirates, les marchands… et Riley ; une sacrée évasion l’attend !
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      — Choisis, dit la voix désincarnée.

      Choisis ? Choisis quoi ? pensa Riley en regardant les murs rocheux autour d’elle, incrédule. Choisir de me tirer de ce cauchemar de fou ? Putain, ouais. Choisir de tuer les bâtards qui m’ont mise dans cette situation lamentable ? Oh, putain, ouais. Choisis…

      Riley sursauta quand elle sentit la griffe glacée la tapoter dans le dos pour la troisième fois. Jetant un œil autour d’elle, elle suivit le bras de la créature qui se tenait à côté d’elle quand elle pointa du doigt le rebord de la petite plateforme. Elle essayait vraiment d’être dans cet état agréable qu’était être déphasée, mais les maudites créatures qui l’avait kidnappée vingt jours auparavant avait la fâcheuse habitude de la ramener à la réalité et de lui rappeler la malheureuse situation dans laquelle elle se trouvait.

      — Choisis, répéta la silhouette de près de deux mètres quarante, perdant un peu de son ton désincarné cette fois.

      Riley ne put contenir le petit sourire satisfait qui fit se relever le coin de sa bouche. Elle ne le put vraiment pas. Après sa première semaine de captivité, elle était passée d’être terrifiée au point que son cerveau ne fonctionnait plus à être tout simplement carrément en rogne contre la vie en général. Elle s’était dit que si elle devait mourir, autant faire ce qu’elle faisait le mieux : emmerder tout le monde autour d’elle. C’était ce qui l’avait mise dans cette situation au début : sa grande bouche et son attitude de je-sais-tout narquoise.

      Ok, elle n’aurait peut-être pas dû énerver son patron en lui disant ce qu’il pouvait faire de ses mains baladeuses quand il lui avait mis une main au cul pour la troisième fois ce jour-là. Mieux encore, elle n’aurait pas dû lui casser le nez, la main, et très probablement les noix vu qu’il avait crié au moins un ou deux octaves plus hautes qu’un soprano. Ouais, ce n’était probablement pas la meilleure chose à faire. Surtout vu que son papa se trouvait être le shérif de la ville. Elle était garante de caution, pour l’amour de Dieu. N’importe quel idiot aurait dû savoir qu’il ne valait mieux pas lui chercher des noises. Son travail exigeait d’elle qu’elle s’y connaisse en auto-défense.

      Mon Dieu, pensa-t-elle. Je n’aurais vraiment jamais dû accepter ce travail.

      Quand son patron avait juré qu’elle ne quitterait jamais la ville en vie après qu’elle lui ait botté le cul, elle s’était dit qu’il était temps qu’elle se tire de Righteous, Nouveau Mexique. Bien sûr, le fait que son patron soit le propriétaire de la société de caution de la ville et qu’il ait un business plutôt rentable avec son papa aurait dû être le premier signe lui montrant que quelque chose ne tournait pas rond, avait-elle pensé en attrapant son sac à main et un gros dossier rempli de preuves contre eux. Avoir découvert que papa et junior trafiquaient aussi des armes et de la drogue avait définitivement été le deuxième et le troisième signe.

      Bien sûr, les petits détails qu’elle avait découverts ce matin-là à propos du cadavre enterré sous l’unité de stockage avaient été la vraie raison pour laquelle elle s’était dit qu’elle avait commis une grossière erreur. Cette information était à présent en sécurité dans le dossier qu’elle avait mis dans son sac, et était partie avec elle quand elle avait quitté la petite ville dans laquelle elle avait vécu ces six derniers mois aussi rapidement que sa vieille Ford le pouvait.

      Elle aurait peut-être eu une chance de vivre un petit peu plus longtemps si elle n’avait pas été bénie d’une série des petits couacs habituels de la vie. Une fois de plus. Bien sûr, si la voiture n’avait pas été à deux doigts de se retrouver à la décharge la plus proche, cela l’aurait aidé dans ses grandioses plans d’évasion non-existants. Cela aurait été encore mieux si la satanée voiture n’était pas tombée en panne juste après avoir dépassé la frontière de l’État à l’orée du désert. Elle savait qu’elle aurait dû en acheter une nouvelle le mois précédent, mais elle était tellement radine qu’elle avait voulu la pousser jusqu’à son dernier kilomètre. Et bon Dieu, c’était exactement ce qu’elle avait fait !

      Oh, et elle ne pouvait pas oublier sa meilleure idée jusqu’à présent : monter dans un camion avec un gars qui avait plus de piercings et de tatouages qu’un mannequin pour un magazine de tatouages au lieu de marcher les cinq kilomètres qui la séparaient du bar dont elle avait vu un panneau.

      Non, il a fallu que je pose mon gros… Riley soupira. Non, mon cul à la silhouette mature dans le camion du sac à merde.

      Riley soupira à nouveau. J’aurais vraiment, vraiment dû suivre ces cours de gestion de la colère que ma sainte sœur, Tina, m’a recommandés.

      Incapable de s’empêcher de sourire, Riley se remémora l’expression sur le visage du gars tatoué et percé quand elle lui avait fait un doigt alors qu’il s’éloignait, l’abandonnant au milieu de cette misérable plage des enfers pile au moment où il commençait à faire sombre.

      Lui faire une pipe si je voulais qu’il me conduise hors du désert, pensa sauvagement Riley. Je ne crois pas, putain.

      Elle lui avait montré ! Dès qu’il s’était arrêté sur le côté de la route, elle était sortie du camion en l’insultant abondamment. Sa grand-mère Pearl aurait été fière d’elle. Elle se rappelait de chaque juron que sa grand-mère avait jamais prononcé plus de quelques-uns qu’elle ne connaissait probablement pas. Bien sûr, il avait laissé son cul mature au milieu de nulle part.

      Riley pensait qu’elle était fichue jusqu’à ce qu’elle voie toutes ces petites lumières avancer dans sa direction. Comment diable était-elle censée savoir que les putains d’extraterrestres s’étaient paumés et qu’au lieu d’aller à la Zone 51, ils s’étaient retrouvés au milieu de Nulle Part, Arizona ? Riley avait d’abord cru qu’elle était sur le point de se faire secourir par un gang de nains motards sur des petites motos tout-terrain, pas par un vaisseau extraterrestre à la recherche de femmes aux formes généreuses.

      — Choisis ! grogna la grande créature de façon sonore.

      Riley s’éclaircit la gorge avant de se tourner vers l’extraterrestre à la silhouette fine qui la faisait paraître toute petite.

      — Choisis quoi ? demanda-t-elle, incapable de retenir le petit fou rire qui menaçait de s’échapper d’elle.

      Elle rit à nouveau quand elle parvint à transformer l’expression impassible de la créature en une mine renfrognée. Les mains griffues de la créature se serrèrent lentement en des poings avant que ses épaules ne s’affaissent.

      — Choisis un mâle, dit Antrox 785 d’un ton las.

      Riley leva ses sourcils parfaitement arqués en direction de la créature avant de se tourner pour regarder la sélection d’hommes que l’on avait fait défiler dans la pièce pendant qu’elle réfléchissait à la façon dont son attitude pouvait peut-être avoir un lien avec la malencontreuse situation dans laquelle elle se trouvait à présent. Elle avait laissé son regard aller au hasard alors que d’autres femelles, du moins elle pensait que c’étaient des femelles, avaient été amenées là où elle se trouvait.

      On lui avait dit, de façon assez grossière si vous vouliez son avis, qu’elle devait choisir en dernier car elle était désagréable, déplaisante, et vraiment laide. Elle ne s’était bien sûr pas laisser démonter jusqu’au dernier commentaire, et alors, elle avait dû se faire menotter après avoir donné un coup de poing à l’homme allumette qui la gardait dans ce qu’elle espérait être ses testicules. Peu importe ce que les créatures cachaient sous leurs tuniques, cela l’avait mis K-O.

      À présent, elle faisait face à un tas visqueux de deux mètres quarante qui suintait de la morve, à quelque chose qui ressemblait à un lézard à deux têtes de soixante centimètres, et à trois mecs musclés super canons d’au moins un mètre quatre-vingt-dix. Les yeux de Riley s’écarquillèrent. Si elle n’était pas si déshydratée qu’il lui était impossible de produire de la salive, elle aurait pu jurer qu’elle bavait.

      Elle pouvait voir à leur carrure et à leurs yeux et peut-être aux marques sur leurs bras, leurs torses et leurs épaules, et oh, avait-elle mentionné les dents pointues qu’ils avaient montrées à l’extraterrestre allumette en grognant, qu’ils n’étaient pas humains, mais oh mon Dieu, oh mon Dieu, qu’ils avaient l’air appétissants ! Riley resta perdue dans ses pensées un moment avant de se redresser.

      — Qu’arrive-t-il aux mâles qui ne sont pas choisis ? demanda curieusement Riley sans jamais quitter les trois mâles des yeux.

      — Ils serviront de nourriture, dit Antrox en fronçant les sourcils. Choisis ! Tous les mâles accouplés continueront à travailler dans les mines. Les mâles accouplés sont plus faciles à gérer car ils veulent protéger leur femelle. Maintenant, choisis ton mâle !

      — Et si je ne veux pas choisir de mâle ? demanda Riley d’un ton sarcastique en se tournant pour faire face à la grande créature à côté d’elle. Et si je n’ai pas envie de choisir de mâle ? Et si je n’aime même pas les mâles ? ajouta-t-elle.

      En cet instant, elle pensait honnêtement qu’elle pourrait bien ne jamais un jour aimer un homme à nouveau. Après tout, c’étaient des hommes qui avaient déclenché cette détestable série d’événements, à commencer par son abruti de patron. À présent, ce cure-dents surdimensionné attendait d’elle qu’elle choisisse l’un de ces bâtards et qu’elle s’accouple avec ?

      Cela ne va tellement pas arriver. Menottes ou non, je vais botter le cul de n’importe quel gars qui essayera de s’accoupler avec moi, pensa-t-elle férocement.

      Elle n’allait pas s’accoupler avec un extraterrestre, peu importe à quel point il était mignon. Elle avait regardé assez de films de science-fiction pour lui passer l’envie de lorgner sur un fessier extraterrestre ! Et si l’une de ses choses essayait de lui arracher une partie du corps ou d’exploser à l’intérieur d’elle ? Un frisson la parcourut à cette idée.

      Antrox 785 regarda plusieurs fois Riley puis les hommes sur la plateforme sous lui, une expression confuse sur le visage.

      — Pourquoi ne voudrais-tu pas choisir un mâle ? Tu es une femelle ! Toutes nos données montrent que tu es le sexe faible de ton espèce et que tu as besoin de la protection d’un mâle.

      Les yeux d’Antrox passèrent à nouveau des hommes à Riley.

      — Pourquoi n’aimerais-tu pas les mâles ?

      Un rire légèrement hystérique s’échappa de Riley. Ok, elle était peut-être toujours un peu terrifiée.

      — Pourquoi je n’aime pas les mâles ? Alors là, c’est la question à un million de dollars ça, n’est-ce pas ? Et si on se trouvait une bouteille ou deux de votre alcool le plus fort, on se poserait, on se bourrerait la gueule et je te dirais pourquoi je n’aime plus les mâles ! la voix de Riley se faisait de plus en plus sonore à chaque mot. À commencer par toi !
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      Surpris, Vox leva les yeux quand il entendit une voix féminine rauque crier. Il émit un grondement bas quand ses yeux se posèrent pour la première fois sur la femelle plantureuse qui s’était tournée vers le mâle antrox. Il la voulait. Il ne comprenait pas pourquoi, mais il la voulait, maintenant. Son corps répondit instantanément à sa voix. Il ressentit le besoin primitif de s’accoupler. De posséder.

      Quand il vit le visage et le corps qui allaient avec la voix, il lui fallut toute sa maîtrise de lui-même pour se retenir de se débattre contre les menottes qui le retenaient captif. Elle était pulpeuse, avec une poitrine généreuse, une taille fine, et des hanches qui lui mettaient l’eau à la bouche à l’idée d’avoir les mains dessus. Ses cheveux étaient de la couleur de leur soleil et tombaient en d’épaisses vagues presque jusqu’à son cul rond et succulent.

      Elle est faite pour l’amour, pensa-t-il, émerveillé, en la regardant.

      Elle portait un haut rose clair qui mettait en valeur ses superbes courbes. Il ne pouvait pas voir à quoi elle ressemblait en dessous de la taille mais il pouvait l’imaginer. Il voulait voir ses yeux. Il savait qu’il y aurait des flammes en eux, et il voulait que ces flammes soient tournées vers lui. Il grogna quand un autre garde se joignit aux autres qui usaient de leurs matraques paralysantes pour le forcer à s’éloigner du rebord de la plateforme.

      Il sursauta de surprise et ses yeux s’écarquillèrent quand la femelle, qui était minuscule comparée au grand mâle, se mit à taper sur le torse du mâle antrox de son doigt et à lui crier dessus. Vox grogna à nouveau quand l’un des gardes le repoussa plus fort avec l’une des longues matraques. Il ignora la piqûre du choc et se concentra sur les mains de la femelle qui étaient entravées devant elle.

      Pourquoi les Antrox avaient-ils entravé une femelle ? Les femelles étaient faibles et devaient être protégées. Vox n’avait jamais entendu parler d’un mâle antrox utilisant des menottes sur une femelle auparavant. Il écouta, incrédule, alors que la créature d’une espèce normalement impassible rugit d’une voix forte et irritée à la femelle.
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      — CHOISIS ! Maintenant, femelle, ou je vais choisir pour toi ! rugit Antrox 785.

      Il était à court d’idées. Il était en charge de la mine. Ce n’était pas son travail de poser des questions sur ceux qui étaient amenés aux mines. Son travail était de mettre ensemble une femelle et un mâle afin de rendre les mâles plus dociles. Il n’avait jamais rencontré de femelle hostile auparavant et ne savait pas comment gérer une femelle comme celle qui enfonçait ses ongles pointus dans son torse.

      Riley regarda l’homme allumette qui se tenait devant elle et émit un long reniflement d’indignation.

      — Eh bien ! Il n’y a aucune raison que tu sois aussi strict ! dit-elle, en lui tournant le dos et en jetant sa lourde crinière blonde derrière son épaule. Je les choisis tous, dit-elle avec un soupir exagéré.

      — Quoi ? cria pratiquement Antrox 785.

      Riley se tourna pour le regarder et leva ses grands yeux bleu clair au ciel.

      — J’ai dit que je les prendrai tous, répéta-t-elle lentement en secouant légèrement la tête pour lui montrer qu’elle pensait qu’il était idiot.

      — Mais… mais… bégaya Antrox 785, confus.

      Il baissa les yeux vers les cinq hommes qui le regardaient puis se tourna à nouveau vers la femelle.

      — Non, tu dois n’en choisir qu’un.

      — Non, je n’ai pas à en choisir qu’un. Je les choisis tous les cinq, dit Riley d’un ton entêté. Les cinq ou rien ! ajouta-t-elle en secouant à nouveau son épaisse crinière d’un air déterminé.

      — Comment peux-tu avoir cinq mâles ? demanda Antrox 785, frustré. Toutes les autres femelles en choisissent un seul.

      — Eh bien, je ne suis pas toutes les autres femelles. Je suis Riley St. Claire de Denver, Colorado, et je choisis les cinq, dit Riley en inclinant le menton d’un air obstiné. Et tant pis si ça te pose un problème. J’ai pris ma décision donc voilà, ajouta-t-elle avec un sourcil relevé, le mettant au défi de lui dire non.

      Elle aurait croisé les bras pour lui montrer qu’elle était sérieuse s’ils n’avaient pas été attachés. Puisqu’elle ne pouvait pas le faire, elle leva le nez aussi haut qu’elle le pouvait et lui donna sur meilleur regard qui voulait dire « c’est mon dernier mot ». Elle mit même une de ses hanches en avant pour lui montrer qu’il ne pouvait pas l’intimider ou la faire changer d’avis. Si elle avait appris une chose en étant garante de caution, c’était que le langage corporel pouvait être une arme très efficace.

      Antrox 785 serra les gencives de frustration. Levant une main en direction des gardes sous lui, il leur fit signe d’emmener tous les mâles dans la caverne assignée à la femelle. Il fit un signe de la tête aux deux gardes qui se tenaient derrière Riley pour qu’ils s’approchent.

      — Emmenez-la dans ses quartiers avec ses compagnons et amenez-moi le marchand qui l’a amenée ici, dit-il durement.

      Un des gardes regarda prudemment Riley puis Antrox 785 avant de répondre.

      — Le marchand est déjà parti, 785, dit Antrox 921.

      Antrox 785 baissa les yeux vers Riley qui lui montrait les dents et les faisait claquer. Il se recula et replia ses doigts griffus dans les paumes de ses mains vertes. Il hocha la tête et regarda les deux gardes escorter Riley hors de la salle de choix. Antrox 785 avait déjà décidé que s’il n’y avait pas eu la loi qui empêchait un Antrox de blesser une femelle, quelle qu’elle soit, il aurait été heureux de la donner en pâture aux pactors, les grosses créatures utilisées pour tirer le minerai hors des mines. Antrox 785 prit note de ne pas laisser le marchand partir la prochaine fois qu’il se rendrait aux mines.
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      Vox tira brusquement sur le collier autour de son cou qui émit un nouveau choc brûlant. Il gronda sur les autres mâles qui le regardaient. Il en connaissait deux parmi les quatre.

      Tor était son chef mécanicien, et Lodar son officier médical. Ils étaient tous les deux avec lui quand il avait quitté son vaisseau de guerre, le Shifter, pour aller acheter des cristaux au spatioport valdier. Ils étaient en train de partager des rafraîchissements quand un guerrier valdier s’était approché d’eux et leur avait dit qu’un des membres de la maison royale de Valdier souhaitait leur parler.

      Vox s’était alors vaguement demandé si cela était à propos du traité de paix provisoire qu’ils avaient établi presque un siècle auparavant. En tant que Roi de Sarafin, il était attendu de Vox d’Rojah qu’il ait un fils qui serait marié à la première fille du Roi de Valdier. Le problème était que Vox n’avait pas l’intention d’avoir de fils, du moins, pas dans un future proche. Il était plutôt satisfait de la vaste sélection de femelles qu’il avait à sa disposition.

      Ils s’étaient assis pour boire un verre avec un guerrier valdier plus âgé du nom de Raffvin. Il avait dit avoir des nouvelles pour Vox concernant le traité de paix entre les deux espèces qui s’étaient auparavant faites la guerre. Il avait déjà décidé d’ignorer tout ce que le vieux guerrier allait dire.

      Le mâle avait harcelé plusieurs de ses conseillers pour qu’il le rencontre. Il fut ennuyé de voir que le Valdier n’avait pas compris qu’il n’avait pas envie de le rencontrer. En ce qui le concernait, s’il ne s’agissait pas de leur chef, Zoran Reykill, ou de son frère Creon, il n’avait pas grand-chose à faire de ce que l’homme avait à dire.

      Il avait rencontré Zoran Reykill plusieurs fois durant les nombreuses années de guerre et le respectait car il était un guerrier fort et honnête qui se battait avec intégrité et qui se souciait de son peuple. C’était son amitié avec le plus jeune membre de la famille royale, Creon, qui avait mis fin à la guerre et créé une alliance durable. Creon avait sauvé la vie de Vox durant une tentative d’assassinat menée par plusieurs de ses propres guerriers dans le but de raviver la furie envers les valdiers durant les Grandes Guerres.

      L’amitié en résultant avait mené à une collaboration dans le but de découvrir qui était derrière la guerre. Il avait été découvert qu’un petit groupe des élites des maisons royales de Valdier, Sarafin, et Curizan travaillait ensemble afin de renverser la classe dirigeante de chacun des systèmes stellaires dans le but de prendre le pouvoir.

      Vox était déterminé à purifier son système stellaire et à se débarrasser de ceux capables de trahir leur propre peuple. Il s’était lancé à leur poursuite sans pitié ; qu’il soit mâle ou femelle, pour lui, un traître était un traître. Il savait que Creon avait été grandement affecté quand il avait découvert que la femelle dont il était amoureux, une princesse curizan, faisait partie des gens coupables d’avoir fomenté la guerre.

      Ils l’avaient découvert presque trop tard pour sauver leur ami. Ha’ven, le prince dirigeant de Curizan, avait été kidnappé dans un complot visant à impliquer les Sarafins et les Valdiers et afin d’obtenir des informations importantes concernant la localisation des vaisseaux de guerre curizan. Vox avait découvert que l’un de ses guerriers s’était éclipsé puis était rentré tard un soir. Lui et deux de ses frères avaient confronté l’homme. Ils avaient découvert qu’il avait été rencontré Aria, l’amante de Creon. Le guerrier lui avait donné des informations sur les Sarafins. Vox avait torturé l’homme jusqu’à ce qu’il lui dise tout ce qu’il savait avant de le tuer et d’exposer son corps à l’entrée du palais en guise d’exemple pour tous ceux qui seraient tentés de le trahir.

      Il avait alors approché Creon afin de lui faire part de sa découverte. Creon avait d’abord refusé de le croire mais avait été finalement incapable de nier les preuves qui s’accumulaient contre Aria. Ils décidèrent donc de lui tendre un piège. Et ce piège ne fonctionna que trop bien.

      Seul lui, Creon, et Aria étaient au courant de leur mission secrète de transporter un prisonnier. Quand les mercenaires qu’Aria avaient engagés se rendirent sur place, ils les tuèrent tous excepté leur leader. Creon obtint de lui les informations qu’il cherchait. Les derniers mots de l’homme à sa mort rapportèrent la trahison d’Aria.

      Plus tard cette nuit-là, Creon connaissait l’emplacement de la prison où se trouvait Ha’ven, et Aria était morte. Vox ne demanda jamais à son ami comment il avait obtenu d’elle les informations, il savait ce qu’il aurait fait. Ils avaient trouvé Ha’ven trois jours plus tard dans un astéroïde minier assez similaire à celui sur lequel Vox et ses hommes se trouvaient à présent emprisonnés. Ha’ven avait été torturé et était plus mort que vivant. C’était un miracle qu’il ait survécu aussi longtemps si l’on considérait ce que les hommes d’Aria lui avaient fait.

      Vox fut renvoyé au présent quand la porte des quartiers où lui et les autres hommes avaient été escortés s’ouvrit. Il regarda trois Antrox mâles entrer. Deux d’entre eux tenaient de longues matraques paralysantes, et l’autre un étrange objet rectangulaire rose avec des roues. La femelle qu’il avait vue plus tôt les suivait. Elle parlait avec un quatrième Antrox mâle qui la suivait et restait plusieurs pas derrière elle.

      — Oh mon Dieu, disait-elle en regardant la pièce. Cet endroit fait vraiment homme des cavernes de base ! Fred et Wilma se sont vraiment surpassés cette fois. Il faudra que je m’assure d’envoyer une note de remerciement pour les splendides murs de roche. Sérieusement, cela vous aurait-il tué de moderniser la déco de quelques millions d’années ? Je vais vraiment devoir vous laisser une critique négative sur Trip Advisor. C’est simplement trop blasé si l’on considère la mode actuelle et les attentes des voyageurs.

      L’Antrox mâle derrière elle faisait grincer ses gencives alors qu’elle continuait de radoter à propos des meubles, du sol, du plafond, et tout ce qu’il y avait dans la pièce. Les yeux de Vox suivirent la femelle alors qu’elle mit un doigt fin sur son menton quand elle s’arrêta au milieu de la pièce pour y jeter un œil une fois de plus. Il sentit la chaleur monter en lui quand ses yeux se posèrent sur lui. Il n’était pas sûr au début de savoir si cette chaleur était due à l’irritation que ses yeux ne fassent que lui passer dessus comme s’il n’existait pas ou si elle était due au fait qu’elle soit si proche de lui. Une chose était sûre, elle lui appartenait et il la voulait maintenant !

      — Chéri, est-ce que tu peux mettre ma valise à côté du lit ? J’espère que tu as changé les draps. Je refuse absolument de dormir dans les draps sales de quelqu’un d’autre. Oh, le Pot de Colle, soit un amour et retire-moi ces adorables bracelets. Bien que je les aime beaucoup, ils ne vont vraiment pas avec ma tenue et crient « détenue de prison », dit la femelle en se dirigeant vers l’Antrox qui se tenait près de celui qui mettait sa valise à côté du lit.

      Elle lui sourit et battit innocemment des cils. Cela n’aida pas le grand Antrox à se sentir mieux ; ce dernier fit plutôt un pas hésitant en arrière tout en regardant le mâle derrière elle à la recherche de conseil. Celui qui avait amené l’étrange grande boîte rose semblait soulagé qu’elle soit concentrée sur quelqu’un d’autre que lui.

      Le sang de Vox devint si chaud qu’il menaçait de bouillir quand il vit l’amusement illuminer son beau visage quand elle regarda la façon dont les Antrox se déplaçaient nerveusement autour d’elle. Ses lèvres pulpeuses et roses s’ouvrirent pour montrer des dents blanches, droites et lisses, et une petite fossette apparut sur sa joue. Il n’avait jamais trouvé que les dents lisses étaient sexy auparavant, mais il décida dès lors qu’il les adorait sur elle.

      L’Antrox derrière elle hocha la tête en direction de l’autre mâle et recula d’un autre pas. Il baissa sa matraque paralysante et sortit la clé du dispositif de verrouillage. Il fit signe à la femelle de tendre les mains devant elle. Elle le fit en écarquillant les yeux et en se mordillant la lèvre inférieure. Les yeux de Vox suivirent le mouvement, et il gémit presque à voix haute tandis que sa verge gonflait et le faisait souffrir d’une façon qu’il n’avait jamais ressentie auparavant.

      La femelle se frotta délicatement les poignets et fronça son petit nez.

      — J’espère que tu ne t’attends pas à recevoir un pourboire, dit-elle avec un signe de main dédaigneux. Parce que je dois dire que je ne suis pas sûre de ce que je pense de l’hospitalité jusqu’à présent, et encore moins du reste de l’hébergement, ajouta-t-elle en mettant ses mains sur ses hanches et en tapotant le sol de son pied botté.

      — Nous devons partir, dit Antrox 264 derrière elle. Tu dois garder tes compagnons calmes et satisfaits. Ils travailleront durant la première rotation afin que tu puisses être près d’eux.

      — Peu importe, dit la femelle en haussant les épaules de façon désinvolte. Je veux qu’on nous apporte des serviettes propres quotidiennement, et j’aurai besoin d’un peu de corde et plusieurs couvertures soient livrées immédiatement.

      Antrox 264 hocha la tête aux autres gardes pour leur faire signe de se déplacer vers l’entrée de la cellule.

      — Pourquoi as-tu besoin de ces objets ? Ils ne sont pas inscrits dans le budget dédié aux travailleurs.

      La femelle se tourna et jeta un regard noir à 264 en plissant les yeux, le faisant sursauter en arrière.

      — Chéri, tu vas les rajouter à ton budget, à moins que tu ne veuilles que je sois contrariée. Tu ne vas pas m’aimer quand je suis contrariée, tu comprends ? Je ne suis pas gentille quand je suis contrariée, dit-elle en faisant un pas menaçant vers lui, ses yeux brillant de fureur et de détermination. Maintenant, vas me chercher ce que j’ai demandé ! Et que ça saute ! grogna-t-elle en claquant des doigts, faisant sursauter et partir en courant les quatre gardes.
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      Riley prit une grande inspiration afin de se calmer les nerfs et de se préparer à sa rencontre avec ses cinq nouveaux « compagnons ». À l’intérieur, elle tremblait comme une feuille, mais elle avait appris très, très longtemps auparavant à ne pas le montrer. Elle remit ses mains sur ses hanches, prit une nouvelle grande inspiration, et jeta son épaisse crinière de cheveux blonds derrière son épaule avant de se tourner pour faire à nouveau face aux cinq mâles.

      Avec son mètre soixante-dix-sept, elle n’était pas une petite femme. Si on ajoutait à cela le fait qu’elle faisait un bon quarante-huit les bons jours et ses seins bonnet E, elle était Xena sous stéroïdes. Elle avait appris à vivre avec sa grosse ossature longtemps auparavant.

      Elle n’avait pas vraiment eu le choix vu qu’elle avait pratiquement toujours été bien plus grande que tous ceux qu’elle avait rencontrés entre les âges de quatre et dix-huit ans pendant qu’elle grandissait. Elle avait atteint la puberté assez tôt et avait dû subir toutes les blagues sur les Amazones et les géantes que n’importe quelle jeune fille sensible aurait dû endurer. Seulement, les autres jeunes filles sensibles n’avaient pas été élevées par Mamie Pearl.

      Mamie Pearl avait montré à Riley comment mettre un coup de poing sur le nez de quiconque se moquait d’elle. Après que le quatrième assistant social de l’école ait menacé Pearl en lui disant que les Services Sociaux allaient lui retirer la garde de Riley et de Tina, Pearl montra à Riley comment utiliser sa bouche comme arme de prédilection. Riley avait excellé dans cette matière bien plus qu’elle ne l’avait fait dans n’importe quelle forme de représailles physiques. Au fil des années, elle eut de nombreuses occasions de perfectionner son talent, comme sa grand-mère l’appelait.

      Relâchant le souffle qu’elle retenait, Riley offrit un sourire lumineux aux cinq mâles extraterrestres qui la fixaient.

      — Eh bien, les garçons, on dirait que Tata Riley va devoir mettre en place quelques règles de base pendant que nous sommes ensemble, dit-elle en regardant chaque mâle avec attention afin d’évaluer comment elle allait les gérer.

      L’extraterrestre numéro un faisait environ un mètre cinq de haut, avait deux têtes, et ressemblait à un mélange entre un lézard et E.T.. Il était mignon à sa façon, une façon bien à lui. Chaque tête possédait de grands yeux noirs qui allaient et venaient nerveusement entre Riley et les quatre autres hommes. Il était vert foncé avec des lignes brunes, noires, et rouges le long de son corps. Il portait un petit gilet de cuir et un pantalon en tissu tartan ainsi que des bottes de la taille de celles d’un enfant pour compléter l’ensemble. Il avait dû décider qu’elle ne représentait pas autant une menace que les autres mâles car il émit un petit couinement et fila à toute allure vers un coin de la pièce. Elle décida qu’il avait une tête à s’appeler Fred.

      Ses yeux allèrent vers la deuxième créature. Il, elle supposait qu’il s’agissait d’un « il » puisque l’homme allumette avait dit qu’il en était un, faisait presque deux mètres quarante-cinq. Il était bien plus grand qu’eux tous, y compris les trois autres mâles qui se tenaient à côté de lui, mais il ne faisait pas vraiment peur.

      Il rappelait à Riley la masse gélatineuse dans le film Monstres contre Aliens. Il était vert et non bleu mais son corps remuant criait Bob. Il laissait même derrière lui un peu de liquide qu’elle espérait ne pas être pas radioactif ou quoi que ce soit.

      Il semblait porter une espèce de robe de chambre qui recouvrait la majeure partie de son corps. Elle ne voulait même pas penser à ce qui pouvait bien se trouver en-dessous. C’étaient ses yeux qui lui donnaient l’impression qu’il ne lui ferait pas de mal. Ils étaient gros, ronds, et couleur chewing-gum à la pêche avec des petites pupilles noires au milieu.

      Il émettait un bruit ressemblant à un petit ronflement qui lui donnait l’impression qu’il était terrifié. Elle n’était pas sûre de ce qui lui faisait si peur. Jusqu’à présent, elle pensait que tout se passait plutôt bien si l’on considérait le fait qu’elle avait été kidnappée par des extraterrestres. Au moins, Papounet et Salopard au Nouveau Mexique ne pourraient pas la retrouver ici.

      Ses yeux se posèrent finalement sur les trois derniers mâles. Elle avait l’impression d’avoir besoin d’un éventail comme les femmes utilisaient dans les films pour se rafraîchir, car elle pouvait vraiment sentir la température monter quand elle les regardait. Le premier était sexy !

      Ses longs cheveux étaient attachés en arrière sur sa nuque. Ils étaient longs et blond doré avec différentes nuances de couleur. Il avait des marques sur le torse et sur le bras gauche qui ressemblaient à des pois, et portait un gilet noir, un pantalon noir, et des bottes noires. Ses vêtements ressortaient vraiment sur sa couleur plus claire. Ses yeux d’un marron doré foncé restèrent braqués sur elle alors qu’elle l’évaluait. Il semblait plus curieux à son sujet qu’« intéressé ». Riley en était bien contente car elle avait le pressentiment que sa bouche ainsi que sa seule capacité à cogner quelqu’un sur le nez ne l’arrêteraient pas longtemps s’il décidait de planter ses dents pointues en elle.

      L’extraterrestre numéro quatre faisait la même taille que le précédent. Se basant sur sa propre taille, elle se dit qu’ils devaient faire environ un mètre quatre-vingt-dix. Cela aurait été sympa de rencontrer des gars pour lesquels elle devait lever la tête s’ils n’avaient pas été des extraterrestres !

      L’extraterrestre numéro quatre la regardait avec la même curiosité que l’extraterrestre numéro trois. Ses cheveux étaient courts et allaient plus vers le brun roux avec des mèches brunes et rousses plus foncées. Il était aussi plus bronzé. Ses yeux étaient d’une couleur marron qui tirait vers le vert clair avec des taches vert foncé.

      Il portait le même genre de vêtements que l’autre gars. Riley se dit que cela devait être une sorte d’uniforme. On aurait dit les tenues de motards que les mecs chez elle enfilaient le dimanche quand ils avaient rangé leur costume trois pièces pour le weekend. Seulement, elle avait l’impression que ces gars-là s’habillaient tout le temps comme ça et que ce n’était pas simplement un costume pour avoir un look de mauvais garçon le temps d’une journée. Leur musculature lui fit penser qu’ils étaient des mauvais garçons à plein temps.

      Son impression fut confirmée quand elle regarda enfin l’extraterrestre numéro cinq. Elle avait évité de le regarder dans l’espoir qu’il soit, pour une raison ou pour une autre, moins intense que quand elle l’avait vu pour la première fois sur la plateforme de la salle de « choix ». Si elle le trouvait sexy de loin, de près, il était carrément canon !

      Riley dut user de toute sa maîtrise d’elle-même pour se retenir de tendre la main et de le toucher afin de voir si son contact lui brûlerait les doigts. Heureusement, les merveilleux enseignements de Mamie Pearl l’avaient sauvée de son comportement impulsif. Pearl leur avait enfoncé dans la tête, à elle et à Tina, qu’il ne fallait pas jouer avec le feu. Jamais ! Pearl leur avait expliqué que le feu pouvait prendre différentes formes et que la plupart d’entre elles avaient deux jambes, une tête qui pendait entre elles, et pas de cerveau. Riley pensait que sa grand-mère était comme cela car elle et sa fille, la mère de Riley et Tina, avaient été abandonnées et avaient dû subvenir seules à leurs besoins après que les amours de leurs vies les aient mises enceintes et aient quitté la ville.

      Il ne lui fallut pas longtemps pour se rendre compte que cela arrivait aussi à d’autres filles. Pearl montra à Riley et Tina à quel point il était fréquent que leurs amies ou simplement des filles du voisinage ignorent les signes. Riley vit les filles du quartier tomber amoureuse une par une du « mauvais garçon » seulement pour se faire larguer dès qu’un nouveau joli minois pointait le bout de son nez, et bien plus souvent qu’à l’inverse, elles étaient enceintes à ce moment-là.

      Riley avait décidé à l’âge de douze ans qu’elle ne serait pas l’une de ces filles. Bien sûr, cela s’était produit au moment même où le vieux pervers qui gérait l’épicerie du coin de la rue lui avait fait des propositions. Non, elle allait avoir une bague au doigt avant de dire oui à quoi que ce soit. Elle n’allait pas se retrouver coincée à élever un enfant toute seule comme sa grand-mère avait fait ou comme sa mère aurait fait si elle était restée. En ce qui concernait Riley, le mec avait le choix : soit il restait et s’occupait d’elle soit il se la fermait.

      C’est drôle, d’une certaine façon, pensa Riley. C’est bien la seule chose sur laquelle Tina et moi sommes tombées d’accord sans avoir au préalable fait un concours de hurlements.

      Riley rendit son regard au grand mâle qui la fixait. L’extraterrestre numéro cinq ne crie pas seulement « pourri jusqu’à la moelle », mais qu’il l’est de classe internationale, se dit Riley avant de pouffer de rire. Enfin, de classe intergalactique plutôt, se corrigea-t-elle en silence quand elle vit son visage s’assombrir en réaction à son rire.

      Il faisait la même taille que les autres mais, pour une raison ou pour une autre, il semblait plus grand. De toute façon, il faisait presque plus de quinze centimètres de plus qu’elle. Ses cheveux étaient noirs et coupés courts, presque dans un style militaire. Le haut de son torse était visible à travers le même gilet noir que portaient les deux autres.

      Il avait des taches plus foncées sur le torse qui ressemblaient presque à celle d’un léopard, bien qu’elle n’ait jamais vu de vrai léopard auparavant. Riley laissa ses yeux descendre le long de ce délice pour les yeux, appréciant la coupe serrée de son… Ses yeux s’écarquillèrent de surprise quand elle vit la bosse bien distincte sur le devant de son pantalon. Ses yeux remontèrent rapidement de surprise alors qu’elle luttait pour reprendre sa respiration.

      Quelqu’un est excité, pensa-t-elle, consternée, en fixant ses intenses yeux fauves brûlants.

      — Ok, dit Riley en se frottant les mains. Règle numéro un : Ceci est votre côté de la grotte et celui-ci est le mien. Vous restez de votre côté, vous restez en seul morceau. Vous venez de mon côté, je vous coupe la bite et je vous la sers au petit-déjeuner, dit-elle avec un petit sourire et des sourcils relevés. Je passe prems à la salle de bain et je la veux pour moi seule exactement une demi-heure tous les matins et une heure tous les soirs, ajouta-t-elle en se tournant et en marchant jusqu’au lit, où sa valise avait été laissée.

      Elle se pencha pour ouvrir une des poches latérales. Un grondement bas venu de derrière elle la fit se dépêcher de récupérer l’objet qu’elle avait espéré retrouver depuis qu’elle avait été enlevée. Sa main s’enroula autour du petit appareil couvert de cuir avec un soupir de soulagement. Elle se tourna pile au moment où l’immense extraterrestre fit un pas vers l’endroit où elle se tenait penchée en avant. Elle regarda ses yeux brillants et jura en silence. On dirait bien qu’elle allait devoir prouver qu’elle ferait réellement ce qu’elle leur avait dit.

      — Retourne de ton côté de la pièce. Maintenant ! grogna Riley en serrant le petit appareil dans sa main. Pas bouger ! Méchant extraterrestre ! Tu n’as pas le droit de venir de ce côté de la pièce ! dit-elle férocement en pointant du doigt le côté où se tenaient les autres mâles.

      — Tu es à moi ! rugit l’immense mâle en faisant un autre pas menaçant dans sa direction. Je te revendique.

      Cette déclaration outrageuse échauffa le sang de Riley.

      — Dernier avertissement. Tu retournes de ton côté de la pièce ou je t’y renvoie moi-même, gronda-t-elle en retour en se redressant de toute sa hauteur.

      Vox sourit, dévoilant ses dents blanches et aiguisées.

      — J’aimerais bien te voir essayer, dit-il avec un sourire en coin en faisant un autre pas en avant jusqu’à ce qu’il se retrouve à portée de main de la femelle qu’il savait être sa compagne.

      Riley sourit et une étincelle de plaisir sournois brilla dans ses yeux quand elle les leva vers le grand mâle qui la dominait de sa taille.

      — Oh chéri, tu n’aurais vraiment pas dû dire ça, dit-elle avant de presser l’appareil qu’elle tenait contre son torse et d’appuyer sur le bouton du petit Taser.

      Les yeux de Vox s’écarquillèrent brièvement avant qu’un juron ne lui échappe alors que son corps se secouait. Son torse le brûla tandis que le choc explosif le projeta en arrière et le fit s’écrouler sur le dur sol de pierre. Son corps tressautait à cause de la réaction de ses muscles au puissant choc électrique qu’il avait reçu.

      Il serra fermement la mâchoire tandis qu’il luttait contre les douloureux effets, mais c’était inutile. Il n’avait aucun contrôle sur ses muscles. C’était dix fois plus douloureux que les chocs émis par son collier ou les matraques paralysantes des Antrox.

      Il força ses yeux à suivre la femelle alors qu’elle mettait ses mains sur ses hanches et rejetait sa tête en arrière avant de jeter un regard noir à ses hommes qui lui grognaient dessus. Tor et Lodar grondèrent de rage tout en lui prenant les bras afin de le tirer loin de la femelle qui se tenait près du lit, sifflait et faisait claquer ses dents. Leurs regards se croisèrent et il vit dans ses yeux un bref éclair de peur avant qu’elle ne le dissimule.
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      — Comment te sens-tu ? demanda doucement Lodar.

      Vox se frotta le torse et fit la grimace. Deux marques de brûlure identiques le piquèrent alors que sa main passa dessus. Ses yeux suivirent la femelle tandis qu’elle s’affairait à accrocher un rideau en guise de mur à l’aide des objets que le garde antrox avait apportés trente minutes plus tôt.

      Elle fredonnait un air qu’il n’avait jamais entendu auparavant. Il lui fallut presque une heure pour retrouver l’usage complet de ses membres sans avoir l’impression qu’il était sur le point de tomber la tête la première. Il tira sur le collier autour de son cou et jura quand il sentit la petite décharge. Ses muscles, toujours un peu agités à cause du gros choc qu’ils avaient reçu peu de temps auparavant, y réagirent instantanément.

      — Énervé ! grogna Vox à voix basse tandis que ses yeux suivaient les mouvements de la femelle alors qu’elle se penchait à nouveau. Par les couilles de Guall, si elle se penche une fois de plus, jura-t-il quand il sentit sa verge frotter douloureusement contre le devant de son pantalon. Elle est ma compagne, marmonna-t-il à voix basse à ses deux hommes.

      Tor et Lodar regardèrent Vox d’un air ébahi avant de se tourner pour regarder avec curiosité la silhouette de la femelle qui essayait de faire un mur dans l’étroite pièce à l’aide des couvertures. Après qu’elle ait touché Vox et qu’elle l’ait mis K.O., elle avait demandé au Gelatian de déplacer le lit plus près du mur.

      Elle tira ensuite un morceau de roche blanche du grand sac attaché à son corps. Le sac contenait de nombreux genres de roches et d’images, et elle avait mis de longues minutes à trouver ce qu’elle cherchait. Une fois qu’elle l’eut trouvé, elle s’était mise à quatre pattes et avait tracé une épaisse ligne blanche et irrégulière au milieu de la pièce.

      Elle avait l’air si fière d’elle une fois qu’elle eut fini qu’aucun d’entre eux, hormis Vox qui était toujours en train de convulser sur le sol, ne sut quoi dire. Elle leur avait ensuite dit qui elle était et qu’ils devaient rester de leur côté de la ligne ou alors elle leur arracherait la tête et la leur enfoncerait dans le cul.

      Ce qui était incroyable c’était qu’elle leur avait dit cela tout en leur faisant un beau sourire à fossettes. Tor et Lodar s’étaient regardés et avaient finalement dû lui tourner le dos pour qu’elle ne les voie pas rire en silence. L’idée qu’une ligne blanche puisse empêcher un guerrier sarafin de traverser s’il le voulait était plus que ce qu’ils pouvaient encaisser sans rire, du moins jusqu’à ce qu’ils jettent un œil à Vox qui était toujours étendu au sol à convulser.

      Peu après, un garde antrox avait livré les objets qu’elle avait demandés, une expression confuse sur le visage. Elle avait envoyé un baiser au garde après avoir pris les objets et les avoir posés sur le lit. Le garde avait pâli et était parti rapidement après avoir jeté un œil là où se trouvait Vox qui sursautait sur le sol.

      — Oh Bob, chéri, est-ce que tu veux bien être un amour et m’aider à nouveau ? appela la voix rauque depuis le gros rocher sur lequel elle se tenait en équilibre précaire. Fred, bébé, reste comme cela quelques minutes de plus. Je crois que je vais y arriver cette fois.

      — Elle s’appelle Riley St. Claire de Denver, Colorado, peu importe où ça se trouve, dit Tor, amusé, en la regardant manquer tomber du rocher une fois de plus. Elle est… une créature fort insolite.

      — Tu sais ce qu’elle est, mis à part une emmerdeuse ? renifla Vox avant de jeter un œil à Lodar qui regardait anxieusement alors que la femelle vacilla pendant un moment avant de retrouver l’équilibre.

      — Non, je n’ai jamais vu de femelle comme ça auparavant, marmonna Lodar à travers des dents serrées tandis qu’elle oscillait à nouveau. La plupart des espèces que je connais ont une sorte d’instinct de survie. Celle-là semble ne pas posséder cette caractéristique. Elle est tombée trois fois de ce rocher, et c’est un miracle qu’elle ne se soit pas brisé le cou.

      Vox grinça des dents. Il était parfaitement au courant de combien de fois elle était tombée. Tor l’avait tout juste rattrapée la première fois, Lodar la deuxième fois, et la dernière fois elle avait atterri sur le Tiliqua qu’elle n’arrêtait pas d’appeler Fred. Il n’avait pas pu l’attraper car, grâce à elle, il ne pouvait toujours pas se lever sans tomber la tête la première. À présent, même sa mâchoire lui faisait mal tant il avait serré les dents à chaque fois qu’elle avait manqué tomber, s’était penchée, ou avait simplement poussé… Il gémit à nouveau quand sa verge se releva lorsqu’elle se pencha et caressa avec affection l’une des têtes de Fred.

      — Tu es vraiment un amour, roucoula-t-elle. Bob, espèce d’adorable bol de gelée au citron vert, est-ce que tu peux accrocher l’autre extrémité de la corde sur le mur comme tu l’as fait de ce côté ?

      L’énorme corps du Gelatian se mit à se déplacer en direction de Riley pour prendre la corde qu’elle lui tendait mais s’arrêta quand Vox émit un grognement bas et dangereux. L’énorme créature trembla de terreur. Sa tête faisait des allers-retours en direction de Riley et de Vox. Vox se redressa avec raideur et jeta un regard noir à la créature en guise d’avertissement.

      — Mon seigneur, s’étrangla Bob. La femelle… Elle… bégaya la créature avant que sa voix ne se meurt.

      — Oh, ignore-le, espèce de dessert succulent. Il a la bouche plus grande que les poings, dit Riley avant de glousser. Oh c’était tellement bon ! T’as compris ? La bouche plus grande que les poings ? Putain, je suis vraiment géniale des fois.

      — Les guerriers sarafins n’ont pas des grandes bouches, dit Vox à travers des dents serrées en faisant un pas vers la femelle. Femelle, si tu m’électrises à nouveau, je te mettrai sur mes genoux et je fesserai ton gros cul jusqu’à ce qu’il soit aussi rouge que l’étoile naine de Brighton.

      Riley se tourna et oscilla dangereusement sur le rocher sur lequel elle se tenait pendant une seconde. Elle jeta un regard noir à l’immense mâle qui la menaçait. Elle était aussi grande que lui à présent. Elle tendit la main le long de son corps, déplaçant avec précaution dans sa main le petit cylindre qu’elle avait au préalable sorti de sa valise et mis dans la poche de sa jupe. Ses yeux brillèrent dangereusement et ses lèvres se relevèrent mais pas pour former un sourire.

      Oh bon sang, genre il vient tout juste de dire que j’ai un gros cul, pensa Riley vicieusement.

      Ses lèvres se pincèrent en une grimace avant de se décontracter.

      — Comme tu l’as dit plus tôt, Saracon, répondit-elle d’une voix calme et sarcastique. J’aimerais bien te voir essayer.

      Vox sourit face à ce défi. Il allait apprécier enfin mettre ses mains sur son délicieux corps ! Il allait finir le mur en rideau, la faire se pencher en avant, et la prendre vite et fort.

      — Et comme tu l’as dit, tu n’aurais vraiment pas dû dire cela ! ronronna-t-il en marchant lentement vers elle.

      — Vox, murmura Tor derrière son ami et leader. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, dit-il, le regard dans les yeux de la femelle lui donnant un mauvais pressentiment.

      Elle n’avait pas l’air inquiète. À vrai dire, elle avait l’air assoiffée de sang, le sang de Vox s’il devait deviner.

      — Elle n’a pas son arme sur elle, répondit Vox en hochant la tête en direction du petit Taser sur le lit. Elle ronronnera comme un chaton une fois que je l’aurai revendiquée.

      Vox sourit tandis que ses yeux brillaient d’un air possessif.

      — C’est ce dont tu as besoin, n’est-ce pas, petit chat ? D’une bonne séance de baise.

      Riley rougit en réaction à la sombre promesse dans la voix du grand mâle.

      — Je vais tellement aimer te foutre à nouveau le cul par terre ! siffla-t-elle en essayant de ne pas s’abandonner à l’envie de se retourner et de partir en courant.

      Le souci avec la fuite était qu’elle n’avait nulle part où aller dans cette petite pièce. Le deuxième problème était qu’elle avait appris très, très longtemps auparavant que si on ne faisait pas face à une brute quand on en avait l’occasion, une autre occasion ne se présentera peut-être jamais. Elle agrippa le cylindre et attendit qu’il fasse un autre pas dans sa direction.

      — C’est ta dernière chance, mon grand, l’avertit doucement Riley. Tu retournes derrière la ligne blanche et tu me laisses tranquille ou je vais devoir te mettre à nouveau par terre.

      Vox s’arrêta presque face au doux avertissement qu’il entendit dans sa voix. Quelque chose lui disait qu’elle n’allait pas s’enfuir. Elle lui ferait face et se battrait contre lui œil pour œil, dent pour dent. Il plongea son regard dans le sien et y vit de la résolution. Elle ne reculerait pas. Son estime d’elle grandit face à sa féroce détermination de lui faire face même s’il pouvait voir le léger tremblement de sa main alors qu’elle repoussait une longue mèche de cheveux bouclés blond platine derrière son oreille. Elle était une compagne digne d’un roi.

      — Tu es à moi, petit chaton, répondit doucement Vox. Tu accepteras ce que les dieux t’ont donné. Viens avec moi de ton plein gré ou bien bats-toi, mais tu vas venir avec moi.

      Riley secoua la tête et ses lèvres se pincèrent avec détermination.

      — Désolée, mec, j’ai vu assez de films d’extraterrestres pour savoir que ça ne se finit jamais bien pour les rôles secondaires. Et vu que je n’ai jamais été une héroïne, je ne gagnerai rien dans cette situation. Je me battrai jusqu’au bout.

      Le sourire de Vox s’élargit.

      — J’ai toujours aimé une bonne bagarre avant de baiser, dit-il en tendant les bras pour la faire descendre du rocher.

      — Comme tu veux, marmonna Riley en retenant sa respiration alors qu’elle levait le petit cylindre dans les airs et enfonça le bouton.

      Le rugissement de Vox emplit la salle tandis que le spray au poivre lui atteignit le visage. Riley se tint figée sur le rocher et mit ses mains sur ses oreilles alors que les jurons sonores et les rugissements de douleur de Vox continuaient de résonner. Il tituba en arrière en se tenant le visage avant de tomber à genoux, souffrant le martyre.

      — Qu’est-ce que tu as fait ? demanda Lodar, horrifié, tandis qu’il essayait d’aider Vox qui se balançait d’avant en arrière sur ses genoux en émettant des bruits de douleur qui ressemblaient à des miaulements bas.

      — Ça arrêtera de lui faire mal s’il se rince les yeux… je crois, murmura Riley. Je n’avais encore jamais eu l’occasion de m’en servir, mais c’est ce que disent les instructions.

      — Tu n’avais encore jamais utilisé cette arme auparavant ? dit Tor en attrapant l’épaule de Vox et en essayant de voir ce qui causait tant de douleur à son ami.

      — Eh bien, je l’avais prévenu ! dit Riley sur la défensive. C’est de sa faute, il ne m’a pas écouté.

      — Femelle, siffla douloureusement Vox. Je vais t’étrangler quand je pourrai à nouveau te voir.

      — Si tu ne fais ne serait-ce qu’y penser, je vais… je vais… le menaça Riley en retour. Je ne sais pas ce que je ferais mais cela te fera plus de mal que tu ne m’en feras !

      — Pas si je peux t’empêcher, gémit Vox tandis que Lodar lui mettait un chiffon frais et humide sur ses yeux en feu.

      Bon sang, il en avait besoin d’un pour son nez, pour sa gorge, et aussi pour sa bouche. Il avait cru qu’elle allait simplement le mettre en garde quand elle avait levé la main. Il ne s’attendait pas à ce qu’elle y ait quoi que ce soit. Ses deux mains étaient vides mis à part la corde qu’elle était en train d’essayer de donner au Gelatian quelques minutes auparavant. Il s’était assuré qu’elle n’avait rien dans les mains après la première fois. Où diable avait-elle pu mettre la main sur l’appareil qu’elle avait utilisé sur lui, il ne le savait pas, mais il allait devoir faire bougrement attention la prochaine fois qu’il s’approcherait d’elle ! Par les dieux, ses yeux, son nez, sa bouche, et sa gorge étaient en feu !

      — Juste… ne t’approche juste pas de moi et je n’aurai pas à te refaire du mal, marmonna-t-elle avant de se tourner vers le Gelatian et le Tiliqua. Allez les gars, aidez-moi à finir ce mur avant que Saracon ne monte à nouveau sur ses grands chevaux.

      Riley jeta un regard vers l’être gélatineux et vert et lui sourit quand il se secoua et recula.

      — Tout va bien, chéri. Cela ne sera pas long. Je ne te ferai pas de mal, espèce de pot de magnifique vert.

      — Il n’est pas magnifique, grogna Vox d’une voix rauque, en essayant de jeter un regard noir à la femelle avec ses yeux irrités. Tu ne lui parles pas comme ça. Je suis ton compagnon !

      Riley rendit son regard au mâle bouillonnant de colère qui lui jetait un regard noir avec des yeux humides et rouges. Son pouls s’emballa en réaction à son grondement profond et cela ne fit que l’énerver encore plus. Elle ne laisserait pas son corps réagir à cet extraterrestre pompeux et trop zélé, peu importe à quel point il était mignon !

      Elle se remémora les cinq derniers films d’extraterrestres qu’elle avait vus et se rappela qu’aucun d’entre eux ne finissait bien pour les humains. Il suffisait de penser à ce qui était arrivé à Sigourney Weaver. Elle n’avait pas seulement eu un extraterrestre qui était sorti d’elle, elle en était devenue un ! Il était hors de question que Riley prenne le risque que cela lui arrive.

      — Je ne me rappelle pas t’avoir parlé, lui répondit Riley en grognant. Maintenant, vas embêter quelqu’un d’autre un moment. Bob, chéri, ramène donc ton corps vert ici maintenant. Je crois que je vais avoir mal à la tête et j’aimerais pouvoir me reposer en paix un moment.

      — Femelle… cracha Vox en guise d’avertissement tout en s’essuyant les yeux… Si tu as besoin d’aide, je t’aiderai.

      — Mon nom est Riley. Riley St. Claire de Denver, Colorado, pas femelle. Ne l’oublie pas

      Indignée, Riley renifla et repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille tout en essayant de rester en équilibre sur le rocher sans tomber à nouveau.

      — Laisse Lodar t’aider, maintenant. Il semble savoir quoi faire. Et arrête de faire cet affreux bruit de grognement. Ça commence à me taper sur le système.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Vox s’allongea sur le dos et s’essuya à nouveau les yeux. Ils pleuraient toujours à cause de ce qui lui était arrivé plus tôt, mais heureusement, le pire de la brûlure s’était apaisé. Il tourna la tête et regarda le mur de couvertures qui séparait les deux côtés de l’étroite caverne qu’on leur avait donnée. Fred était roulé en boule sur une couverture dans un coin aussi loin que possible de Vox et de ses hommes. Bob dormait debout dans l’autre coin. Vox, Lodar, et Tor étaient étendus sur le sol dur. Il écouta la femelle se retourner sur le lit derrière le rideau et émettre un petit soupir qui lui titilla la verge comme si elle avait enroulé sa main autour. Elle les rendait fous, lui et son chat.

      — Comment allons-nous sortir d’ici ? demanda doucement Lodar. Tant que nous aurons ces colliers autour du cou, il ne sera impossible de passer les gardes.

      — Si j’avais des outils, je pourrais les couper, répondit Tor à voix basse. Le problème est que je ne pense pas que les Antrox vont laisser traîner des outils qui pourraient être utiles.

      — Je vais tuer ce membre de la famille royale de Valdier quand je lui mettrai la main dessus, grogna doucement Vox. Les Antrox reçoivent des livraisons régulièrement. Nous devons suivre attentivement les jours d’arrivée de ces livraisons. Nous trouvons un moyen d’enlever ces fichus colliers et nous volerons un vaisseau. Tuez autant de ces insectes vides d’émotion que vous le pouvez en sortant. Je veux qu’ils sachent qu’ils feraient mieux de ne pas s’en prendre à nouveau à un guerrier sarafin.

      — Notre premier tour de travail commence demain, dit Lodar. On pourra chercher des outils quand ils nous emmèneront dans les mines.

      — Et pour la femelle ? demanda Tor en regardant en direction des couvertures d’où ils pouvaient entendre les petits soupirs de Riley. Nous devrons la surveiller. J’ai entendu parler de ce qui peut arriver aux femelles dans les mines antrox. Quand elles ne se font pas attaquer et tuer par les pactors, d’autres prisonniers essayent souvent de les kidnapper ou alors un marchand offre des crédits en échange d’elles. Ils tuent les mâles s’ils ne sont pas choisis par une autre femelle ou si aucune autre n’est disponible.

      Vox vit l’ombre de sa compagne alors qu’elle se retournait à nouveau. Il regarda l’un de ses bras se lever brièvement avant qu’elle ne roule sur le ventre. Un petit sourire lui étira les lèvres. Il n’y avait pas une seule partie de son corps qui ne soit pas douloureuse à cause d’elle. Il n’avait jamais été mis à genoux auparavant, pas même durant une bataille, mis à part la fois où il avait été empoisonné. Sa compagne l’avait fait non pas une, mais deux fois dans la même journée.

      — Elle doit être protégée à tout prix. Tuez quiconque essaye de la prendre ou de lui faire du mal, ordonna-t-il. Elle est votre nouvelle reine.

      Tor gloussa doucement.

      — Je ne pense pas que son nouveau titre va lui plaire, dit-il en se retenant de rire à nouveau.

      — Je me fiche de savoir si elle aime ou non son nouveau titre ; elle est ma compagne et la reine de notre peuple, dit Vox en souriant. Je dois admettre que j’ai hâte de voir comment elle va le prendre. Rappelez-moi juste de vérifier ses mains avant que je ne m’approche à nouveau d’elle.

      Il se tourna afin de pouvoir fixer le rideau et d’imaginer ce à quoi elle ressemblait allongée dans le lit étroit.

      — Crois-tu qu’elle pourrait avoir des outils avec elle ? demanda Lodar avec curiosité. Elle s’est montrée étonnamment ingénieuse jusqu’à présent.

      Vox renifla.

      — C’est une femelle ! Pourquoi une femelle aurait-elle besoin d’outils ? dit-il avec dédain. Non, notre espoir est de trouver des outils que les Antrox n’ont pas pris en compte.

      — Comme si cela pouvait arriver, grogna Tor. Ils font l’inventaire de tous les objets quand les prisonniers entrent dans les mines et ils le refont quand ils en sortent.

      Vox ravala le juron qui menaçait de quitter ses lèvres.

      — Je veux me tirer de cet astéroïde. Si nous ne parvenons pas à trouver les outils dont nous avons besoin, alors nous devrons trouver un autre moyen de nous les procurer. Dormons. Demain sera une longue journée.

      Les deux hommes grognèrent leur accord tout en se retournant afin d’essayer de trouver une position confortable sur la surface dure. Vox fixa à nouveau l’ombre de sa compagne. Il se tirerait de cet astéroïde et il tuerait le membre de la famille royale de Valdier qui les avait drogués, lui et ses hommes. Mais avant, il devait s’assurer de marquer sa compagne, au cas où elle lui soit retirée. Il la retrouverait, peu importe où elle irait, mais il voulait que tout le monde sache qu’elle lui appartenait.
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